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SYNTHÈSE ET CONCLUSION 
 

 

 

 

5.1 Les grands constats 

 

La présente étude permet de jeter les bases en vue du développement d’une gestion adaptée 

aux dépôts granulaires (eskers) de l’Abitibi-Témiscamingue et du sud de la Baie-James. Ces 

dépôts renferment 10 610 millions de m3 (10,6 km3) de sables et graviers pour l’ensemble de 

la région. Il est important de bien saisir que ce volume représente une valeur minimale due à 

l’enfouissement de la base des eskers sous des sédiments à grains fins. Par contre, la partie 

des eskers qui affleure comprend le noyau grossier des eskers dans lequel la majorité des 

bancs d’emprunt sont situés. Les travaux de Kinnumen et al. (2006) ont estimé que les eskers 

sont constitués généralement de 25 % de graviers et de 75 % de sables; en ce sens, le volume 

de graviers, principale granulométrie d’intérêt économique, serait de 2 650 millions de m3. Le 

volume total de dépôts granulaires de l’Abitibi-Témiscamingue et du sud de la Baie-James 

est loin d’être complètement exploité. Seulement une petite fraction est présentement 

prélevée. Toutefois, la disparité dans les volumes contenus dans les MRC (voir tableau 3.1) 

crée des problématiques de gestion différentes pour chacune. On retrouve minimalement 

3 105 millions de m3 de sables et graviers dans la MRC de La Vallée-de-l’Or, 2 503 millions 

de m3 dans le sud la Baie-James, 1 950 millions de m3 dans la MRC d’Abitibi, 1 630 millions 

de m3 dans la MRC de Témiscamingue, 1 279 millions de m3 dans la Ville de Rouyn-Noranda 

et 143 millions de m3 dans la MRC d’Abitibi-Ouest. 

 

Ces valeurs hétérogènes obtenues pour les MRC sont en partie attribuables aux différents 

milieux de mise en place des eskers et leur évolution dans la région. Les eskers mis en place 

dans les milieux sous-aquatiques (90 % des cas dans la région étudiée) sont généralement 
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plus imposants que les eskers du milieu supra-aquatique (10 % des cas). Leur taille atteint 

plusieurs dizaines de mètres de hauteur et leurs crêtes, continues sur plusieurs dizaines de 

kilomètres, semblent faire abstraction des irrégularités du roc. Ils se retrouvent autant sur des 

reliefs positifs que dans des dépressions. Au contraire, les segments mis en place à l’extérieur 

de l’étendue glaciolacustre sont plus courts et effilés. Ils se localisent principalement dans le 

fond des vallées, et semblent contrôlés par la morphologie du socle rocheux. Le volume des 

dépôts granulaires est donc plus important dans les zones de submersion glaciolacustre. 

 

La modélisation de l’altitude maximale de la submersion glaciolacustre et l’analyse des 

unités lithostratigraphiques glaciolacustres à proximité des eskers ont servi à l’identification 

des différents milieux de mise en place des eskers. À l’échelle régionale, les segments 

d’eskers situés à l’extérieur de la zone de submersion (type A, 10 % de tous les eskers), les 

segments d’eskers du milieu littoral (type B, 31 % de tous les eskers), les segments d’eskers 

partiellement enfouis sous les sédiments à grains fins (type C, 58 % de tous les eskers) et les 

segments d’eskers complètement enfouis par ces mêmes sédiments (type D, 1 % de tous les 

eskers) ont pu être identifiés. La proportion de ces milieux de mise en place pour les eskers a 

été présentée pour chacune des MRC à l’étude (voir section 4.1). 

 

Parce qu’ils contiennent des sédiments poreux, tous les eskers ont le potentiel de contenir de 

l’eau souterraine. À partir de l’identification de leur milieu de mise en place, de la présence 

ou de l’absence d’unités de till ou de roc à proximité des eskers, de la présence ou de 

l’absence des sources d’émergence d’eau diffuses ou ponctuelles, nous avons attribué un 

niveau relatif au potentiel aquifère de ces eskers; le niveau 4 correspond au meilleur potentiel 

et le niveau 1 au plus faible. Ainsi, à l’échelle de la région, 39 % des segments d’esker 

appartiennent au niveau 4 et 32 % au niveau 3. On constate que ces derniers segments, qui 

contiennent un certain potentiel aquifère, ont été majoritairement mis en place en milieu 

sous-aquatique. La sédimentation de grains fins peu perméable, liée à l’augmentation de la 

profondeur d’eau, a favorisé la présence d’eau souterraine dans les segments. Dans les zones 

sublittorales, les plus grands eskers montrent aussi des indices de bons aquifères, 

probablement dus à leur taille imposante et aux irrégularités du socle rocheux qu’ils 

camouflent. Pour les eskers du milieu supra-aquatique, les chances d’y maintenir un volume 
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d’eau sont plus faibles. Dans la plupart des cas, ces eskers forment de petits segments effilés 

peu propices à la formation d’aquifères granulaires. Ces eskers renferment la majeure partie 

des segments de niveau 1 (3 % de tous les segments d’esker) et 2 (26 % des segments). 

 

Pour chacun des secteurs de la région d’étude, on peut dresser un bilan des principaux 

résultats obtenus. Dans la MRC d’Abitibi, les eskers font en moyenne 5,76 m de hauteur, 

couvrent 338,5 km2 (4,26 % du territoire de la MRC; 1 950 millions de m3) et appartiennent 

majoritairement au type semi-enfoui (84 % des segments d’esker sont de type C). Certains 

segments recouvrent des reliefs positifs du socle rocheux permettant de les considérer comme 

mis en place en milieu d’eau peu profonde (15 % des segments d’esker sont de type B). Le 

potentiel aquifère est élevé; 69 % des eskers ont un niveau 4 et 23 % un niveau 3. 

 

Les eskers de la MRC d’Abitibi-Ouest affleurent peu à la surface de la plaine argileuse avec 

une hauteur moyenne de seulement 1,74 m et une couverture de 82,2 km2 (2,27 % du 

territoire de la MRC); ils forment la plus faible réserve de dépôts granulaires de la région 

étudiée (143 millions de m3). Les eskers sont soit semi enfouis (90 % d’esker de type C), 

avec un enfouissement plus marqué que dans les autres MRC, ou complètement enfouis 

(10 % d’esker de type D). Les eskers semi-enfouis présentent quand même un bon potentiel 

aquifère; 50 % de niveau 4 et 47 % de niveau 3. 

 

La MRC de La Vallée-de-l’Or possède la plus grande réserve de dépôts granulaires (3 105 

millions de m3). La taille des segments (6,25 m de hauteur moyenne) et leur grande superficie 

de 496,5 km2 (5,88 % de la surface de la MRC) expliquent ce fort volume. À plusieurs 

endroits, la faible profondeur d’eau n’a pas permis l’enfouissement des eskers sous les 

sédiments à grains fins (53 % des eskers sont de types B) laissant affleurer un plus grand 

volume de dépôts granulaire. Le potentiel aquifère est généralement bon; 45 % des eskers 

sont de niveau 3 et 32 % de niveau 4. 

 

La Ville de Rouyn-Noranda possède plusieurs eskers localisés sur des points hauts du socle 

rocheux (63 % des eskers sont de type B). La hauteur moyenne des eskers à 6,95 m est la plus 

élevée de la région. Cependant, ces eskers ne couvrent que 184,1 km2 (2,84 % du territoire de 
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la MRC) de sorte que la réserve de dépôts granulaires est la deuxième plus faible (1 279 

millions de m3). Le potentiel aquifère des segments d’eskers est à plusieurs endroits limité 

par la proximité du socle rocheux; les segments de niveau 4 sont rares, mais tout de même 

52 % sont de niveau 3. 

 

Les eskers du sud de la Baie-James occupent seulement 1,85 % du territoire, toutefois, étant 

donné sa grande étendue, 524,4 km2 sont couverts d’un esker. Le volume de la réserve de 

dépôts granulaires s’avère donc élevé (2 503 millions de m3). La Moraine d’Harricana et 

l’esker Saint-Mathieu-Berry sont les principales formations de la région et sont de type semi-

enfoui (type C). La forte proportion d’eskers semi-enfouis (87 % des segments) produit un 

excellent potentiel aquifère; 65 % sont de niveau 4 et 24 % sont de niveau 3. 

 

Les eskers de la MRC de Témiscamingue occupent 552,8 km2 (4,10% du territoire de la 

MRC étudié; 1 630 millions de m3). Ils ont majoritairement été mis en place à l’extérieur de 

la submersion glaciolacustre (44 % des eskers sont de type A) ou en eau peu profonde (34 % 

des eskers sont de type B). La hauteur moyenne (2,95 m) est faible de même que le potentiel 

aquifère; 63 % des segments sont de niveau 2.  

 

5.2 Limites de la méthode utilisée pour le calcul du volume de dépôts granulaires 

 

Les données présentées au tableau 3.1 sous-estiment le volume total réel des dépôts 

granulaires. Les sédiments à grains fins accumulés sous une épaisse tranche d’eau masquent 

la partie basale des eskers et réduisent ainsi le volume calculable : plus l’épaisseur des 

sédiments à grains fins est grande, plus l’estimation du volume de dépôts granulaires est 

réduite. Étant donné que le calcul du volume ne prend pas en compte les dépôts enfouis, le 

volume calculé est nettement inférieur au volume réel. Les eskers mis en place dans un 

environnement sous-aquatique en eau profonde sont habituellement imposants et se 

prolongent sous les sédiments à grains fins. Les travaux sur un segment de l’esker Saint-

Mathieu-Berry (Riverin, 2006; Bolduc et al., 2005) et un autre sur un secteur de l’esker de 

Barraute (Veillette et al., 2007) ont démontré que les masses granulaires enfouies peuvent 

s’étaler sur de grandes distances sous les sédiments à grains fins. Étant donné que plus de 
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58 % des eskers ont une partie de leur volume masqué par des sédiments à grains fins (type 

C), le volume de la réserve régionale de dépôts granulaires calculé est nettement sous-estimé 

(voir figure 3.1 pour l’effet de l’enfouissement des flancs d’eskers sur la hauteur déterminée). 

Cette limitation est plus marquée dans les secteurs (ex : MRC d’Abitibi-Ouest) où les 

sédiments à grains fins sont abondants. 

 

5.3 Travaux complémentaires et problématiques de gestion 

 

Le coût élevé du transport des dépôts granulaires favorise l’exploitation de bancs d’emprunt à 

proximité des centres habités. Près des secteurs urbanisés, la réserve en dépôts granulaires 

s’appauvrit et exige l’ouverture continue de nouveaux bancs d’emprunts. Cette activité 

d’extraction entre en conflit avec l’approvisionnement en eau potable de certaines 

municipalités. L’attribution des secteurs exploitables pour les agrégats exige la connaissance 

précise des caractéristiques physiques des aquifères. L’analyse de la réserve de dépôts 

granulaires, illustrée par la carte 3.4, et la répartition du potentiel aquifère selon une échelle 

qualitative, illustrée par la carte 4.27, constituent une contribution scientifique en ce sens. 

 

La hiérarchisation du potentiel aquifère réalisée au cours de la présente étude permet 

d’encadrer les prochaines études géologiques et hydrogéologiques spécifiques. Ces dernières 

pourront prioriser les segments d’esker où le potentiel aquifère est le plus élevé (les niveaux 3 

et 4) et où les conflits entre les utilisateurs des eskers (ex : puits municipaux, bancs 

d’emprunt, etc.) sont les plus probables. Des travaux complémentaires dont l’objectif serait 

d’établir les liens entre les réserves de dépôts granulaires et le potentiel aquifère deviennent 

nécessaires pour recommander des segments d’eskers appropriés pour l’exploitation de la 

ressource granulaire et pour localiser des segments où des actions de protection de la 

ressource en eau souterraine devraient être mises en place.  

 

La méthode de calcul présentée dans le chapitre III s’applique au calcul du volume d’une 

masse surplombant ses environs. Pour accroître la précision du calcul, des forages montrant 

la topographie du socle rocheux sous-jacent aux eskers et dans leur voisinage immédiat 

seraient utiles afin de connaître l’épaisseur réelle du dépôt. De plus, ils permettraient de 
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préciser l’épaisseur et l’étendue des sables d’épandage et des sédiments à grains fins de faible 

perméabilité sur les flancs des eskers. La topographie du socle rocheux, camouflée sous les 

dépôts meubles, est un facteur déterminant dans l’écoulement des eaux souterraines. Elle est 

très souvent responsable de la présence, ou non, d’une nappe d’eau souterraine dans les 

eskers. Une meilleure définition de sa morphologie permettrait également de valider ou 

d’infirmer la présence d’un aquifère dans un segment.  

 

La connaissance du niveau de la nappe phréatique permettrait également d’évaluer le volume 

de dépôts saturés versus celui des dépôts non saturés. Les travaux de Bolduc et al. (2005) 

dans l’esker de Saint-Mathieu-Berry ont montré que 65 % du volume de l’esker était dans la 

zone saturée. L’ajout de ces informations permettrait d’estimer le volume d’agrégats 

exploitable, ainsi que le volume de l’aquifère. 

 

 Enfin, la délimitation de la zone de recharge des aquifères granulaires, les sens d’écoulement 

des eaux et l’hydrogéochimie en lien avec la minéralogie des eskers sont tous des éléments à 

approfondir pour améliorer nos connaissances sur les problématiques intervenant dans la 

gestion des eskers.  

 

La gestion des eskers ne doit pas se limiter au contexte géologique, mais doit aussi tenir 

compte des activités anthropiques affectant la qualité de l’eau souterraine. Étant un milieu 

bien drainé, les produits nocifs qui s’infiltrent à la surface par les sables et graviers peuvent 

atteindre par percolation la nappe phréatique et contaminer des sources d’approvisionnement. 

Ainsi, les aquifères à nappe libre des eskers sont vulnérables aux activités humaines. 

Toutefois, les risques de contaminations diffèrent selon le type d’activité et leur localisation 

vis-à-vis l’aquifère. Même les activités situées en périphérie des eskers peuvent influencer les 

aquifères granulaires adjacents. Des études axées sur l’influence de ces diverses activités 

humaines permettraient d’obtenir des connaissances sur les problèmes actuels de 

contaminations, sur les zones vulnérables et sur les impacts à venir. 

 

Les eskers de l’Abitibi-Témiscamingue et du sud de la Baie-James sont des formations 

granulaires issues de la dernière glaciation qui aujourd’hui font office de ressources utilisées 
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dans plusieurs sphères de l’économie. Que ce soit pour leur intérêt en dépôts granulaires, leur 

bon drainage, leur couvert forestier intéressant pour l’industrie forestière, la qualité et la 

quantité de l’eau qu’elle renferme ou les lacs de kettles prisés par les villégiateurs, les eskers 

se retrouvent au cœur de l’économie abitibienne. Compte tenu de la fragilité des aquifères, 

une gestion saine et responsable est nécessaire pour un développement durable. La présente 

étude offre une première évaluation régionale de la ressource qui doit être développée afin 

d’en arriver à une connaissance exhaustive de ces formations granulaires. L’histoire glaciaire 

a fait, de l’Abitibi-Témiscamingue, une région distincte munie de ressources naturelles 

précieuses. L’exploitation de ces ressources se doit d’être bien gérée. La qualité de vie des 

gens de l’Abitibi-Témiscamingue et du sud de la Baie-James en dépend. 



 
 

APPENDICE 
 
 
MODÉLISATION DE L’ÉTENDUE DE LA SUBMERSION GLACIOLACUSTRE BASÉE 

SUR LA POSITION GÉOGRAPHIQUE ORIGINALE DES DONNÉES D’ALTITUDES 
DES LIGNES DE LESSIVAGE 
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